
pal qu'il dirige et voudrait faire croira qu'elle I 
a accompli uns œuvre incomparable. Nous 
avons écrit, et nou3 répétons, que le seul i 
•ouci de ses amis et le sien a été de faire ( 
aebeter j e terrain de la chapelle Saint-Roch 
à un conseiller de» leurs, M. Léon Tison, 
pour 212 francs. 

Si le prix s'est élevé ^ 5^0 francs, ce n'est 
pas au conseil municipal que cela est dû. 

Nul ne conteste qu'il valait 12 à 1,300 fr. 
Si ai. le curé habite le presbytère pour 25 fr. | 
par mois, c'est que la majorité réactionnaire 
du conseil a refuse, par trois fois, les propo
sitions préfectorales <Je faire payer à M. Bu-
l in la modeste estimation de la valeur loca-
iive de 000 francs par an. 

Voilà la besogne des « blancs «, et M. Dran-
part dit que nous la calomnions. Ils n'en ont 
pas accompli d'autre. La preuve est partout, 
dans les gaspillages que nous avons dénon
cés dans le " Itôvei1 » dQpuis trois mois et 
nue personne n'a contestés. 

Les membres de la majorité sont respon
sables de ce que le mur du cimetière, qui de
vait coûter 1,800 francs, revient déjà à 4,900 
et U n'est pas fini. Us sont responsables des 
énorniea dépenses faites à la mairie. Ils sont 
responsables du gaspillage de l'argent de 
ioumitures scolaires livrées aux enfants 
étrangers à Somain et non rentré dans la 
Baisse communale, etc., etc. 

Les électeurs de toutes les opinions, dési
reux de voir enfin leur argent bien admi
nistré, ne manqueront certes pn» de ren-
irayer le sympathi"iue docteur Dransart à la 
science qu'il affectionne tant, et ses amis 
a leurs occupations privées, on ils seront, à 
n'en paa douter, beaucoup plus économes 
qu'us ne l'ont été des deniers des contri 
buables. 

BELLE REUNION 
La réunion organiice par les candidate de 

l'Union républicaine et socialiste au patro
nage laïque, • jeudi soir, a parfaitement 
réussi. 

Les quatre cents citoyens qui s'y trou 
vaient ont admire le clair exposé que pen
dant une heure Je citoyen RrizzoVara a fait 
d« la situation municipale et du programme 
dee candidats de l'Union républicaine et so
cialiste. Ils ont applaudi les franches décla
ration-; politiques du citoyen François et h 
l'unanimité moins deux voix voté l'ordre du 
jour suivant : 

« Les quatre cents citoyens, réunis dans 
la salle du Patronage laïque, après avoir en
tendu l'examen de la situation communale 
et le programme municipal de l'Union répu
blicaine et socialiste, comme ies frandies 
déclarations politiques du citoyen, François, 
s'engagent à voter et à faire voter leurs amis 
pour la liste de l'Union républicain» et so
cialiste, dont voici les noms : 

« François Ernest, Carpentier Henri, Bri 
çolain Louis, Mio Albert, Catelle Gustave. 
<"ourtecuia.se Lucien, Raudrain Gaspard, 
f>recourt Louis, Dumerchei Alexandre, Du-
rut André, Carette Léon, Herbaut Edmond 
î^eloroix Henri, Labbe François, Drut Henri 
t.uère Georges, Vicart Charles, Leblanc Emi 
•te, Milleville Georges,. Lavallée Olivier, De 
plond Joseph, Manouvrier, Dupont. » 

ARRONDISSEMENT " D E VALENC3ENNES 

A Valenciennes 
R propos du *Cosflitj de Défense 

m B1 
Partent on a été aédnit a la foi» P«r >» porter a» concours sérieux dans le» f******* 

sincérité d« la parole autant que par la lo- i «t qui dédaigne même de « 9CCaf*Ir^!Li i» 
gique de nos amis. On a compris que •« I maticm «'«» syndicat destiné a f avoeusr ia-
Parti socialiste ne mentirait pas à «es pro- { culture. . . _. 
messes et que. par lui, l'Hôtel de Ville serait 1 Mous ne voulons plu» d'un »a>Te «?* C ^ T 
vraiment la maison commune largement ou- T dère l'ouvrier comme use maobine a voter, 
verte aux travailleurs, dont les intérêts f comme sa chose, -1--1 

comme cens de la cité en général, ne sau
raient être confiés en de meilleures mains 
que dans celle de ses candidats. » 

L» parti réactionnaire n'a pas, jusqu'à- \ 
lors, osé annoncer ou faire de réunions. Par 
contre, les radicaux ont pris part A quel- . 
ques unes. 

Les candidats socialistes se sont rendus 
dans celles-ci, et on ne pourra se plaindre 
de la courtoisie qu'il* ont mise a poser des 
questions et a demander des explications 
sur le passé de la municipul".é sortante et 
sur les promesses actuelles. 

Au faubourg de Lille, les orateurs radi
caux, U faut bien l'avouer, ont paru quelque 
peu embarrassés, notamment par les ques
tions précises posée*» par le citoyen Monnez 
sur les revendications particulières du fau
bourg, si longtemps délaissé. 

On comprendra de quel c«té fut le succès 
de la séance, quand on saura que Je bureau 
T- fusa de mellre aux voix un ordre fiu 
jour. 

Un peu de loyauté 

Le Vaienriennois, organe des réaction 
ijnaires, prétend que si le Comité de Dédense 
îles intérêts du Faubourg de Lille a fait 
quelque chose, c est parce qu'il a simpie-
vmeat repris le programme de M. Delame. 

Nous sommes surpris que les membres 
du coinilé qui sont candidats libéraux, MM. 
iVerstraete et Duvociiel, aient laissé passer 
cela sans protestation. 

Ils doivent en ettet se souvenir que le 
Comité ivait décida d'écarter toute politique 

Kn réunion du «nïreau. cher. M.. Waliets, 
et en réunion générale chez M. Cornu, eve-
•aue de Condé, il avait été convenu qu'on 

Ç.K se servirait ni dans les listes, ni dans 
es documents électoraux, de son tilre tl* 

jnembre du comité, et Que l'on s'opposerait 
ia ce que des polémiques s'engagent à ce 
sujet. 

Les Candidats socialistes et radicaux ont 
xerui cet engagement d'honneur, et ils pro- J 
testent de là façon la plus énergique contre 
t ewa collègues qui n'ont peint eu la môme 
délicatesse. 

MM. Duvochel et Verslraete n'ont qu'une 
Chose a faire, c'est de démissionner du co. 
imité, qu'ils ont trahi, en écoutant sans 
tfoule les paroles flatteuses et les conseil» 
Kmlfcoanelas de leurs cornacs cléricaux. 

Le faubourg de Lille s en souviendra. 

U PROPAGANDE CLÉRICALE 

Les adversaires du socialisme malgré nos 
protestations énergiques continuent leur 
campagne déloyale ; ces t ainsi que dans les 
réunions organisées par le Parti Républi
cain '.'.'? certains radicaux osent affirmer 
que les socialistes sont des anti-patriotes, 
qu ils «ont avec Hervé, itc.„ etc. 

C'est là un mensonge grossier : à Valen
ciennes, à Lille comme à Rouhaix, le Parti 
socialiste a toujours combattu les idées her-
véistes, qu'il considère comme anti-soeialis-
f«s. Du reste les citoyens Dnrre et MWa 
dans toutes les réunions organisées ont net
tement combattu et condamné l'anti-patric-
tisme qu! n'a rien de commun avec l'orga
nisation internationale des travailleurs. 

LE PARTI SOCIALISTE. 

A Condé-sur-Escaut 
Conférence Socia l is te 

La section du P .S. avait organisé jeudi 
au salon Clairon, une réunion qui u obleuu 
un vif suoeés-

Au bureau, se trouvaient les citoyens 
Tranchant Louis avec le» candidat» comme 
assesseurs. 

Le citoyen TAB.VRY a fait un e'.posé pré
cis documenie de la situation municipale. 

Après avoir analysé les déclaration» ter
nes de la raison r.<yaU Pureur et Cic. il 
a .en palaWet» détaille Vs priueipiux at
tiras du programme présenté par les cinq 
candidats du Parti. 

La municipalité sortante a Ht l'cr.ne/nie 
de la laïcité du petil oenssnrree, des oa> 
vriers ; ei'.e ia:t te je-J d:-. pâtre* et de la 
réaction. 

Pas un Irareitleur, r""5 nr répaMicafa ne 
peut lui dc.;:iier sa confiance. 

Les socicdi.^ies engageât la i :Iie en ne 
présentant qu'une RiùMrité : mais t- !a cons-
t.lueiti un ccutrdio permaïK-nt et tvtite 
dliommes indépendants, qui sauront étu
dier les quc=lions. débattra les mtéréts dos 
administrés, n'obéissant- qu'à leur cons
cience et défendant les droits JL la classe 
ou» rière 

L'orateur est chaleur, oseraenl acclamé et 
ua citoyen oe peut •empêcher de le félici
ter en constatant l'aftaena» des candidats 
réaction»ia»nej>. lu i natpraaft sans doute 
trop les électeurs pour tendre compte de 
leur manda?. 

On applaudit- . . -
Le citoven OEGUISK clôture In réunion 

par un appel eux cMoaaata pré«/-nls, aux 
prolétaires et à tous le* républicah»» sin-

11 dil en qu< "i ine» T ne* <̂ "> 
-,i!e-- tant 

des rtfaranM taaaJe» "«» 
v ê t s dairJr. a u'•*• i -• :< ; 

nemetri vers le te», ta» ^ r i"' v]?wt« : <* 
tranaformatiori B-vi-Oe, i- Rr-.iuWiqtie nv.-c 

eontatet 
bar» 

de. |e ,=-ju-
so-ia'.'.sVs 
-.̂ ra rides 

contre 

DES PINTES ET DE L'ARGENT 
- Oa suit que cette fois les calotias ne font 
lias de réunions. Du moins, celles-ci restent 
«jccutles ; c'est la vilaine besogne qu un n a> 
aérait taire au grand jour. 

Mais ils remjplaceui le3 pajiottes publi-
liues par leurs moyens tiabituels de propa-
ijalide. 

Un exemple, rçu'oa ne peut démentir, dont 
ri témoin nous aulorise à citer son nom, 

citoyen Mutinez, est a citer. 
C'sst au faubourg de Lille, à l'estaminet 

Douez, rue de Coodé, que la scène se pas-
aail. 

M. Delame, qui est en permanence au 
faubourg et a. Saini-Waast, la bourse pleine 
déçus comme la boucué de sottises, était 
là. souriant, empresse. 

U ne s'était pas fatigué a faire un dis-
«ours, mai» U venait de battre le rappel d un 1 

d'électeurs, jeunes gens, organisés f Cette licte sera cer 

t 

u Et pui« 'i:-'- t» i-'Ml'n' -' 
a parlé da Aémai têlemei I 6 ' Ira 
ha i t e . filt-fl, oae u->-. etivu •""•-
soient la hrc-i..- par hyiuelle p« 
q̂ ii renver.=̂ -»"a Isa c-l»-tocW-s ôl 
le prolétafiat. aantre 1̂  prattraa et le f-nr-
heor de l*nunaanili ». 'K ••'• ••'•'- •- •'•••••.'-'. 

Les assistants BO séparent sous ur.c tx-
c^ll'nte impresman. 

Hul doute IL m '• • ta i 
oètticndront dimanene un nombre impasant 
de suffrages 

Il y a encore à Cnndé fle» radtranT hon-
rteles oui. il faut l'espérer, rnmprenâ.ront 
leur devoir <\ lafjsnKrrtt ar.treiwnl n'as 
par l'alf!-n<;'^. «*e s > i i " - : tant le fcour» 
Mrr réactkaaiMiira, 

«p»e totjs, ouvriers, coir.iner-1 
çants, cultivateurs, soient représentes au «»n-
seil municipal par des hommes libaes, inté
gres «t indépendants a, qui sons potirroos de
mander Liberté, Probité. Sincérité, Dévoue
ment. 

Ceci, citoyens, la liste ouvrière de corœn-
tration radicale et socialiste vous l'a promis. 
Soyez persuadés qu'elle se faillira pas à sa 
promesse. 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 

A Le Cateau 
LISTE OUVRIERE 

REPUBLICAINE SOCIALISTE 
Claiss? Vlysse, ancien maire. — Bode-

ehon Arthur, brodeur, ancien conseiller. — 
Colpin Alphonse, maçon, ancien conseiller. 
— Baudhuin Jules, tisseur, ancien conseil
ler, T- Btéhaut Edouard, tisseur ancien con
seiller. — Boudoux Oecar, mouleur. — Bou-
doux Tiiéophile, tisseur. — Brunois Victor, 
mouleur. — Campin Jean-Baptiste, matelas
sier. — Dascotte Edouard, employé de com
merce. — Delattre Hector, peintre. — Del-
croix Alfred, mouleur. — Dergent François, 
employé de commerce.— Druesae Constant, 
tisseur. — Fttmin Jules, encolleur. — Fla-
ment Frédéric, ajusteur. — Fruit Charles, 
ajusteur. — Jobart Jules (dit Marguery, mé
tallurgiste. — Lsmotte Ernest, eiaployé de 
commerce. — I.argillière Jean-Baptiste, «m-
plovê de commerce. — l.eclercq Ernest, em
ployé de commerce. — Lefebvre Charles, 
garçon brasseur. — Lefebvre Emile, tisseur 
— Leapérance Victor, tisseur. — Lemaire 
Nicolas, tailleur, — Ménager Caille, cou
vreur. — Obled Joseph, tisseur. 

ARRONDISSEMENT D'AVESNES 

A Fourmiss 
Programme du Parti 

Les candidats socialistes adressent aux 
électeurs l'appel suivant : 

Citoyens, 
A la veille des élections municipales, les 

eandidaU du Parti Socialiste vous présen
tent le programme ci-dessous des principales 
réformes qu'ils s'efforceront de faire abou
tir, si vous leur faites l'honneur de les élire. 

Autonomie communale. — Assainissemen! 
et entretien des quartiers ouvriers. — Avi
ser h. rendre la Place de la Gare abordable 
eu hiver. — Dépavage de la cote Flament. — 
Eclairage : meilleure répartition dans les 
quartiers ouvriers. — Organisation d'nn ser
vice d'état-civil à Trieux. — La fête de 
Trieur : fêle communale. — Encouragement. 
lies fêles de qunrlier. — Suppression de la 
Buvelte et répartition des prix communaux. 
— Mis» en régie de l'Ecole Pratique. — Mise 
en répie des pompes funèbres (liberté de se 
servir du corbillard). — Liberté complète aux 
Syndicats de disposer de la Rourse du Tra
vail. — Extension de l'indemnité aux réser-
visles, — Amélioration du service des canti
nes seoiaires. — Mise à l'étude d'une Goutte 
de I.ait. •— Création d'une crèche ouvrière. 

Ce manifeste est signé des candidats du 
Parti, dont voici les noms : 

Moret Jules, conseiller sortant. — Bruvôre 
Arsène, conseiller sortant, administrateur du 
Bureau de Bienfaisance. — Coppeaux 
Ephrem, épicier. — Rousseanx Léon, conseil
ler prud'homme. — Derra Au«u»tin. épicier. 
— Moreau Casimir, ouvrier pelnt'e. — 
liousseau Emile, menuisier. — Pépin .Mlred, 
épicier. — Prince Auguste, herhuaer. — 
Cauata Charles, conseiller sortant, adnun:s-
trater.r du Bureau de Bienfaisance. — Mou
cheron Aimable, administrateur du Bureau 
de Rl»hfaisanee. —- Dehove Alphonse, con-
s•-.. er prud'homme. — Delattre Arthur, né
gociant. — Soufflet Benoit, marchand de 
•harboaa. — Baudin Jules, manouvrier. — 

l an-Baptisfe père, conseiller pru-
d h «unae. — Michaux Emile, garçon boulan
ger. — Lanneau Jean-Baptiste, verrier. 

parcours, le ««vira a# Las» » • » « » « « * » 
que des tamoigoage* d» »j<mnaihj« ai les 
oreiUes de» rèactionnairea tintent encore des 
cria de : Vive Ba3ly) Vive la République! 
poussé» par ces braves travailleurs qui, de
main, vengeront le vaillant président du syn
dicat dea calomnies infâmes lancées contre 
lui par M. Wattel, par l'homme qui portera 
désormais ce titre: « l'Ennemi des Mineurs ». 

A Hén in -L ié tard 
L« rôle de la Gîe des Mms de Oourges 

La Compagnie des Mines de Dourges a 
toujours été réactionnaire et clérical». On 
pensait qu'après la mort de M. de Oercq, 
«lie deviendrait plu» libérale. Il n'en a rien 
été, tant s'en faut. Aujourd'hui, elle conti
nue & exiger de ses employés des piatiques 
religieuses, l'assistance aux <.'i:ees, etc. 

Jusque-lé, la Compagnie est dans son 
droit et ne menace pas la liberté des habi
tants d'Ilénin-Liétard qu'elle n'occupe pas. 
Mais, où elle devient inquiétante, c'est 
quand elle exige l'entrée an Conseil munici 
pal de ses employés et fournisseurs jouis
sant de quelque popularité. 

i-a plupart de ces braves gens se sentent 
peu de goût pour la politique de recul à la
quelle on veut les associer et ne demande
raient pas mieux que de consacrer tout leur 
temps à leurs occupations professionnelles. 

Mais les gros bonnets de la Compagnie 
ne l'entendent pas ainsi : il Saut marcher 
contre la liste ouvrière, contre les candidats 
qui ne s'inspirent pas des idées réactionnai
res du maire Pruvot et de ses acolytes, si 
hostiles a lesprit laïque. Autrement, la si
tuation est menacée, très sérieusement me
nacée, et les belles commandes ne vien
nent plus, comme cela s'est vu récemment. 

l.a lecture attentive de l i li6te du Maire 
clérical nous montre que sur 27 erndidafs 
qui la composent, seize sont sous la coupe 
de la Compagnie. Qu'arrlveralt-U si, mal
heureusement, ils étaient élus'? On peut 
dire, sans crainte d'Être accusé d'exagéra
tion, que la commune toute entière se trou- . 
verait à la merci de la Compagnie qui cher- \ 
che par tous les moyens à se soustraire à / 
la responsabilité des affaissements de ter
rain que causent ses travaux. 

Electeurs d'Ilénin-Lfclard ! Ouvrez les 
yeux ! La Compagnie des mines menace vo
tre liberté et vos intérêts. Si vous n'y pre
nez garde, vous vous trouverez à bref délai 
sous l'autori'é d'une puissance dautant 
pius redoutable qu'elle est collective et, par 
consùqu'jnl moins responsable. 

Dernière Heure 
HORRIBLE 

BOUCHERIE 
'UN BEOEAU 

SATYRE 

A Ssulta'n 
LISTE REPUBUCAINE 

ET DU PARTI OUVRIER 
La §tt£ta»n ad Parti Ou crier e* le» ru-ii-

caux ont élaboré, en cammhn, une este de 
i candidats <l->rit voW les noms : 

Coliet. more. — Hcrtnam, '••">•! v-i'Vr sot». 
tant — Daheek, eor.scilkr sortant. — t'.-i-

J d»ut, conseiller tioriarii. — Lnbnureau r - i ' , 
eanseUler sortant. — Cartier J --. — L*. 
comte Alcide. — Nféressc Gustave. — Moa> 
ckioatirt II»art. — Kleartae Désira, — Pa-
naetard llcnri. — Pamart. 

tiiflieat 

ARRONDISSEMENT DE BETHUNE 

A Lens 
CONFERENCE BASLY 

Au coron du Bois. — Un meetinq en plein 
air. — Imposante maniiectation. — La 

liste républicaine-socialiste acclamée 
H la» anfaatàa d.- M. Waitat, si les néo-ra-

d - a ai.,r<lios de M. Van Petéghem avaient 
pu co'isf-rva-r auelone doute sur le résultat 
du scrutin de demain, la journée de jeudi a 
du }^ur enlever leurs dernières illusions. 

Déjà la veille, leur espoir avaitjété forte
ment ébranlé par la maoifestatioa de sym-
pTlbie faite f> Basty et ses amis pair la popu-
laldn de la c ' é du Grand Condé. Jeudi, . 
c'était les habilanls de la cité du Bois qui | 
se cliargeaieal d» leur démontrer que Lens 
républicain» n'était pas encore prête & se 
lais^-r conduire pir les calolins et par les 
Iralires. 

La c^atér-"lnce que devait faire Bas'.y au 
c>nron du Buii a avait pas été annoncée et 
cependant un» lou'e considérable ne tarda 
pa* à se rassembler derrière le cortège dont 
U Fmilme PerdvA avai! pris la lè!e. et lors-

lépntiVniaire de Lens arriva à la salie 
r^u-

dernière 

Un des inconscients qu'il venait de sou 
dayer, se leva, remercia, et fit le boniment 
an" faveur de M. D>elajrne, le bienfaiteur. 

Ĵ e oMoyen Mon»ez. et d'autres présents, 
M. Bertiàux m*iw-, d'rt-oo, se firent alors 
connaître, et dirent a u clérical ce qu'ils pen-
aaient de sa conduBe 

Cet exempte scandaleux n'est certaine-
rnent pas isolé : mais il est bon qu'il «oit 
connu de's électeurs qui du reste m'ont pas I 
attendu cela pour juger à leur valeur -ces 
a lionne tas gens » oui, respectueux de la 
fiberte de conscience, considèrent leurs con
citoyens comme une marchandise. 

L'appât est trop grossier : 9 faudra le 
K m ati pour le» -poieeons de f étang Ca-
caeux. 

Les réunions 
J.ES CANDIDATS SOCIALISTES 

s ACCLAMES ' 
' Le Parti socialiste n'a pas manqué à sa i 
tradition : il a mené énergiquenaent sa caoi- ' 
jiugne de propagande, et la constatation gé
néral» qui s'impose du contact avec les élec
teurs est que jamais dans les périodes mu
nici paie», les conférences n'ont été plus soi-
»'«*, M las orateurs écoutés avec plus de 
•ympatbie. 

Sanedi an faubourg de Paria, dimanche 
a* hameau 4e SaintAVaast et rue de Lille ; 
lundi, rue de l*Epaix et rue du Quesnoy, I 
jeudi, cité Lebrun, avec les citoyens Stiéve-1 
nard, Sourtan, Hols'eyn, Touril, PrétiozU 
comme présidents, et nos camarades Dur-
f». Méiln. Delanoy, Saint-Quentin. Thery 
eoinme orateurs, l'exposé du programme et 
de la doctrine, ies critiques des adversaires, 
tait» avec etsrté, chaleur ef loyauté, ont 
rxcité les applaudissements de nombreux ci-
toven» et citoyenne» présent». 

la 1 
Le succès sera ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

que ies adversaires "ut à > ;;r lé! i de» r -̂
aéjiats de loua les par-lis. 'aujourd hui .aliiés 
et compliees de la réaction et de la calolte, | 
pour satisfaire leurs ranca.i-es et ievn am-
Litions. 

A A b s c o n 
C« quo nou» DI vouioas plus 

?oui les éiectmrs qui hésiteraient k atanet 
à natte précédent article ta signification qu'il 
comporte, nous ajouterons : 

Nous no voûtons plus du système d'espion
nage qui a été introduit à Abscon peadaat les 
régime» des numicipahté» précédentes. L'nu-
vner, comme tout catoyea, doit être libre et 
indépendant lorsquîl s'agit de ses opinions. 
Citoyens, chassez sans aucun ménagement, 
loin 4e vous, les sbires paires qui épies: jus-

i i l iTaint» d'auditeurs." que Dasly prit la paroi» 
' ' ' »t pendant une d^mi-h^ure. au milieu de la 

foule aUenlivç, il p«s=a en revue les adver
saires <i" la miUMCJoeUé» sor'anl» : les tiom-
mes de M. >\ atlel recrulés parmi Va fine 
fl^ur du cléricalisme, les associés de >f.' 
Van PelAah<>m nui es' allé recruter sa liste 
parmi les anarchos et les jaunes. 

L* citoyen Basly a .soulevé une tempête 
de rires en faisant remarquer que M. Wat
tel, qui fiourlant n'est pns encore maire de 
Lens, réclame déjA des pendarraes pour en
tourer les urnes. Il ji'v aura pas de gendar
mes, dit Basly, mais il v aura des électeurs 
oaii se chargeront d'écarter du eTutin les 
Jnequot et autres Hostetw qui n'ont pa3 le 
droit d'en ar/prorrter. 

L'orateur a tait appft en«mite ft l*uritcm def 
traTafllenrs, de» r*r»nl»!ii"ntns, des socialis
te*, pour faire triompher demain la Répu
blique de ses emu-mis coalisés sous diverse» 
étiquettes. 

I/> eit.-iyen Bsslv a été S plusieurs reprises 
l'objet dej ovations enthousiastes. 

Le camarade Raoul Evrard a ensuite pris 
la parole et prononoé une allocation fort ap
plaudie 

Li réunion terminée, Rasfy A qnf des bou
quets avalent é'é offerts par une femme et 
«ne filterte de la cité, prit place derrière '» 
Fanfare Perttne et un cortège de quatre mil-

qnà vos moindres actes. 
Meus na woulons plu» d'nne municipalité 

qui agitait, il y a quatre ans, le spectre cléri
cal, et dont i* maire, aujourd'hui, va recher
cher 1'asiance es la personne de présidents 
de corfrérief. e s même temps qu'il se pose, 
toujours dans un intérêt électoral, comme 
un sincère républicain radical. 

tiens ne veutona pi-iu do tonr ermie aux 
prétendas principes démocratiques d'un hom
me Qui. d'av»ncr. IHPMCP les électears «te »s 
démisiion, si le scrutin ne donne pas l» n»a-
jorité S la liste qu'il patronne. Son 

I lierons cette menace comme l'acte d 
crate endurci et d'un réactionnaire 

Mous na «auksoa plus d'un bonne qui, 
dans toute6 les affaires de la commune, met 
avant ton* son intérêt particulier et «on am- Ipacna le cit/uton' R«ai- »̂ ~ 7" r~—.-
bitieux éKolsme, qui méprise le conconrs de . la ( " ^ • « a S ^ T ^ i î ^ t l 9 Î"1!? I ? S ( ' n J 
cultivateur, trop peu nombreux pour 1* ap- \ ^ E ^ e s ^ a ^ s ^ ï ï ^ ^ ^ f ^ 

le personnes se f o r m A ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Aux cri?> de : Vive Bady, la colonne se mit 

ricafard. ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^m 
Une partie importante du cortège noooari-

A Loos-en-Gohelle 
Victoire certaine 

Le succès de la liste républicaine radi
cale socialiste est des maintenant assuré, 
malgré les courbettes de SC3 adversaires 
politiques. 

Kn effet, les progressistes et sa» candidats 
de l'Union républicaine, s'appuyent Irop sur 
les compagnies pour cûpUr la confiance du 
mineur. 

Nous ne saurions trop rappeler aux élec
teurs limportance "des élections municipa
les de cette onnée. puisque iios conseillers 
seront appelés à prendre pari à une élection 
sénatoriale. 

Nous les prions de vouloir bien ne pss 
croire aux fallacieuses promesses qui leur 
sont faites par les candidats d«?.s deux lis
tes bourgeoises. 

Ouvriers mineurs, réfléjl.isscns, faisons 
acte d'hommes libres. 

Aux urnes, pas d abstentions, pas rî--> ra
tures, volons tous pou-r ta liste républicai
ne radicale et socialiste-

Un groupe d'ouvriers mineurs 

A Burbure 
LA LISTE P.ADICALE SOCIALI3TE 

Une omission sVst produite dans la liste 
partie hier, le citoyen VASSfc'l R (jouis, 
uiiiréclia'-feirant. est eandiémt avec Benoit 
1» ibols, sur la lisle r ilisa». 

A la veille de l'ouvetture d i scrutin, 
tousi la» électeur* doiv.-ni ^c- .;élicr des n:a-
no»!ivres d> la derauere heure. 

l-es débris de la manicinaiité sortante ex
citent à présent les é l^leurs é s abstenu*. 

Que dimanche, tout <-U aanii1 désisant U* 
succès de la liste du ciloven Renoit Dv»bois 
veille à ce *fja ses nnrenls et an̂ )L= accom
plissent U>ur devoir d*éleet»*»»»-

Qu'ils n'oublient ta» surtout TUP le scru
tin sera ferm* h "> IktiHui an !>n de ('. h**»< 
re« cpmme préeéd^mnvent et qu'a 
tare ne doit être faite. 

A Auchel 
La liste focialisle sera élue ' 
De la 3e saction. Rimbert-Saint-Pi. rre. 

nous parviennent Ie3 nouvelles les plus 
heureuses. 

Le succès d*s citovens Aimé Poiret. Paul 
Roussel, Abel Lenori, n,>strée Filuny et Le-
tra Be'.on. est dès mainte' an» a«siiré. 

Malgré les démarches de la Cnnipa»rnie. 
les slaeteskra enverront H la manie la lists 
sociali^ia oompos<5e de ciloyer.s nui ne né>;!i-
Beront pas — t - i m m i!.= le font denui* <Tua-
tre ans — le» intérêts de notre important 
quartier. 

Pans la nessien»* section la liste du ci
toyen Merlin est accueillie ovec la plus vive 
sympathie. 

La liste d*a svmnn&ique MMatM maire 
passera haut la main . 

A Avion 
ELECTEURS, OUVREZ LŒIL 

La liste Lefebvre n'a pas wt le jour. On 
altend probablement la dernière nuit et la 
dernière henre pour taire connaître à. la po
pulation les touores de gtierre qui vont 
tenter de barrer la route a u i candidats du 
Parti socialiste. 

Nos adversaires sont tellement honteux 
de J a besogne anti-ouvrière 4'U'UJ ont ac
cepté d'accomplir qu'ils se cachent et se dis-
sunulent. 

n est incontestable, en effet, qu'une liste 
patronnée par MM. Camille Deteourt « en* 
garde » comme on rappelle, et Allait Char-
Temagne, marchand de lait à ses moments 
perdus, n'a aucune chance d'être accueillie 
avec laveur et de récolter les suffrages des 
travailleurs. 

Mais si les promoteurs de la liste Lefeb
vre ne sont pas sympathiques, ils aont rou
blards. 

Ils chercheront probablement à troubler 
le» esprit» par quelques manoeuvres de la 
dernière heure. 

C'est ainsi eu ils se préparent, paratt-il, à 
faire distribuer des bulletins sur lesquels ils 
auront porté les noms de que', rues candi
dats du Parti socialiste. 

Nous disons donc aux électeurs d'exami
ner avec soin leur bulletin avant d • voter et 
de ne mettre dans l'urne que Us bulletins 
portent comme tilre : Parti socialiste et 
avant le citoyen Deteourt Octave comme 
tête de liste. 

Noos avons te. conviction qne tontes 1 
manœuvres préparées dans l'ombre mire 
le Parti socialiste vont échouer misérable
ment 

Dimanche, les travailleurs d'Avion «au
ront faire leur devoir et voter ton» en mas-

. se pour le» conseillers sortants, poor le» 
I candidats du Parti socialiste. 

SUITES TRAGIQUES D UN -CONSEIL DE 
REVISION. — UNE WXE DANS UN 

CABARET. — UN MORT- — UNE 
FEMME GRIEVEMENT 

BLESSEE. 
Paris, 1er mai. — La soirée qui a suivi 

le conseil de révision a iàaint-Denis a été 
(•arquée par une terrible hu*urre qui a 
'c>at« uuiià uu débit ue la rue «les Poiaiou-
IiJ«U'S. 

Le caié où celte rise tragique a eu lieu est 
tenu par un breton, M. ULuotdlau ; la mai
son comporte un étage dont les chambres 
sont louées par le marchand de vin u quel
ques pensionnaires. Quelques-uns de ceux-
ci étant appelés jeudi dernier ù passer de
vant le confiai! de revision de Saint-Denis, 
M. Riboallau avait convenu avec eux d'or
ganiser selon la coutume une petite fête 
duns la soirée. 

Vers 11 neurea et demie, une quinzaine de 
jeunes gens dansaient au son d'un accor
déon quand un terrassier, M. Raynaud, âgé 
de *£> ans, demeurant lue Lauoue à Ville-
«teuve-la-G'araune, sa femme et le frère de 
celle-ci. Jean Lemartellec, qui venait lui 
aussi ds passer la revision, voyant des cons
crits dans le café, pénétrèrent dans l'éta
blissement et se mêlèrent aux danseurs. 

Quelques instants plus tard, un des jeu
nes gens, Constant Dietrich. teinturier, de
meurant '.*>, rue Pinel, s'approciia de Mme 
Baynaud et lui arracha la cocarde que la 
jeune femme portait épinglée p. son corsage. 
Ravnattd intervint et prit viqrOjmment à par
ti ; "Dietrich. 

Comme les têtes étaient quelque peu 
échauffées par l'alcool, il n'en fallut pas da
vantage pour déterminer une bagarre. Le 
terrassier, sa femme et deux ou trois per
sonnes qui s'étaient mises de leur côté ten
tèrent de résister à leurs adversaires beau
coup plus nombreux et se défendirent dé
sespérément à coups de bouteilles et de 
chaises Bientôt, cependant, à demi assom
més, meurtris, sanglants, Raynaud et sa 
femme ainsi que leurs amist/urênt jetés bru
tal -trient à la rue. 

f o u de rog^, le terrassier-rouvrit la porte 
du café et tira quatre coups de revolver sur 

lj|ietr-c!l et ses compagnons. 
* ^ Immédiatement, les jeunes gens se pré

cipitèrent horî du café, et le teinturier bon
dissant sur Raynaud, le frappa de plusieurs 
coups de couteau, lui faisant deux affreuses 
b! ssures h la poitrine et au ventre. 

La femme do terrassier vcml-.u désarmer 
le jeune homme, mais celui-ci, pris d'une 
vcritabls folie de meurtre, la frappa elle 
au"! . 

Atteinte ian3 le dos et au côté droit, l'in
fortunée s'ahaUit comin» une masse a cùlé 
du eorpa ensanglanté de son mari. 

Les oempa£uona du meurtrier s'acharnê-
/•• nt en^Uiie sur les deux malheureux, lfg 
fiappianl à coups de pied et de poing avec 
une véritable sauvagerie. 

Kpouvan'éa» par cette terrible scène, les 
«mis du terrassier s'enfnrrenl et coururent 
prévenir les açents. Bientôt, M. Plansnn, 
commissaire de polie», et son secrétaire. M. 
Pchcïllin. ainsi que plusieurs agents se ren
dirent sur les lieux <1<i drame. 

Dietrich et quelqties-nns de f ns rnnrp.a-
pnons s'étaient barrie.idés Hnn« t» d*bit. cl 
il fallut en faire le «ièL'e. Finalement, sept 
peranaines furer» aii^lfon. 

Penuant qu'on «'errnnrait des RtMFWnéa, ) 
les premier» soins étaient nro*"!j\>és aux 
Men»*)l mais Raynaud. atteint morteWe-
;r.nt. «uc-nni'ia au moment où on le plaçait 
dans la vnitu-e qui devnit remmener ri l*hft-
rii'sl de Saint-D^'ao on sn femme nit frans-
pertéa Ta ma!' e-.r"i = e e=f d'ailleurs si 
•rravement al'.e;r.te "e^ &rm poumons ont 
été traversés nnr la lame du ronteawl. ejn* 
le» médecins conservent peu d'espoir de la 
sauver. 

XL ATTIRA CHEZ LUI UN JEUNE i 
DONT IL ABUSA D'UNE rAÇON 

IMMONDE 
Paris, 1er mai. — Ancien bedeau de l'é_ 

de Vanves, Paul Delangic voulut s'essêjrea 
dans l'art de Cicéron. Au préau des épolSK 
une réunion contradictoire offrait a ton» i'tto» 
ces de la tribune. Deiangle y monta, mai» 71 
exprima ses idées en termes tels qu'il lut 
immédiatement expulsé. 

Un peu plus tard, ayant pris un tramway, 
il sa trouvait place Saint-fierraain-dea-Pré». 
où il aborda un jaune ouvrier à 1 allure Ha» 
neuse, qui fat invité é pénétrar dans ma dé
lai voisin. En buvant, Delangle raconta et 
son compagnon, Albert Paulet, qui est aana 
travail, qu il lui était facile de lut an (procu
rer, et il lui offrit un ouvrage immédiat, «n 
( e u plus loin, à Vanves, mais ce travail aé
rait bien payé. 

Paulet accepte avec joie et le» deux hom
mes retournent à Vanves, rentrant au logie 
du bedeau, 15, place 4e la République, 

Paulet, assis, attendait que son bieofaitenQ 
lui expliquât la nature du travail promis,. 
lorsque Delangle, se précipitant sur lut, a» 
terrassa et la ligota des pieds à la tète, pois 
le bissa par une corde passée dans on piton 
du plafond. 

La beauté des éphèbes grecs hanta à et 
moment le cerveau de l'ancien *oadeau q*l 
déshabilla sa victime et, par le .moyen d'un 
rasoir adroitement manié, fit du corps uat 
peu velu de Paulet une sorte de statue aoses 
jiure que le plus blanc Paros. 

Cela fait, il le descendit, le coucha «t ab*> 
sa du pauvre jeune homme. 

Enfin, il mit Paulet é la porte, le menai 
ront de mort s'il parlait, mais le jeune ou
vrier se rendit au commissariat de M. De-
lanclade, auquel il oonta son aventure. Ce 
magistrat vint procéder à l'arrestation d* 
l'ex-bedea'j, qui a été envoyé au dépôL 

LE KRACH 
ROCHETTE 

Une famille 
asphyxiée ^ 

PAR UN ROBINET RESTE OUVERT. LE 
GAZ SE REPAND DANS L APPARTE
MENT — LE PERE ET LA r n i E T T E 
MEURENT — LA MERE EST DANS UN 
ETAT DESESPERE. 
Paris, 1er moi. — L'immeube portant le 

numéro \ de la rue Berzélius prolongée, e*t 
occupée par de modestes employés de la 
Compagnie des chemina de fer de l'Ouest. 

M Jules-Auguste Braneou, mécanicien»; 
sa femme et leur fille, y demeuraient depoi» 
quelque* années dans un petit logement 
du troisième étage. 

Vers onze heures du matin, Mme Lepen-
dre, qui loge sur le même palier, sentit \int 
forte odeur (le «az qui provenait de l'appar
tement occupé par le ménage Brunenu. Prise 
d'inquiétude, elle sonna plusieurs fois à la 
porte de ses \oisins. Personne ne répondit. 
Mine Legendre attendit pendant quelques 
hslants puis elle rentra che» elle. 

Dans l'après-midi, vers une heure, elle res
sortit. L'odeur du gaz était plus forte encore. 
Mme Leaemire alla prévenir ia concierge : 
avec l'aide de voisins, les deux femmes en
foncèrent la porte. 

Sur le parquet de la salle à manger. V ea-
ctavre de M. Rruneau était étendu, la face 
contre terre. Dans la chambre voisine, la pe
tit» (Ule renosait dans son IH et avait égale
ment e^ssé de vivre. Seule, Mme Brunes u 
donnait encore signe de vie. Elle était cou
chée dans son lit. 

Le3 fenêtres ayant été ouvertes, on cons
tata que deux robinets du fourneau de la 
cuisine étaient ouverts et laissaient le gaz 
s'échapper. 

Voici ce qui s'était passé : En rentrant de 
son travail, vers onze heures dn soir, 
M. Bruneau avait voulu chauffer du bouil
lon. U en avait pris une partie pois il avait 
posé la casserole sur le feu, en négligeant 
de fermer le robinet. 

Or, pendant la nuit, de» différences de 
pression se produisent assez fréquemment 
dans les conduites de gaz, après l'extinction 
de l'éclairage dans de nombreux établisse
ments. Si Von ne s'explique pas très bien 
comment le qaz s'éteignit, on a constaté, du 
moins, que la pression avait été ensuite très 
forte, sous sa poussée, le tube en caout
chouc, adhérent au fourneau s'était, en effet, 
cn?vé, et par la fente, le gaz se dégage» 
avant d'arriver aux brûleurs. 

lTn médecin appelé, vint prodiguer 9e» 
soins t Mme Bruneau. Comme elle ne repre
nait pas ses sens, on la transporta h l'hôpi
tal Bichat. Son état inspire les plus vives 
inquiétudes. 

COURS DES COTONS 

Le jîavre, 1er mai. — Clôture du «Aarcbl 
des cotons : Tendance active ; ventes 7.50 
Mai 6t.75 : fufn 81.87 : fuillet 1*1,87 : août 
vembre 59.02 : décembre 5P.ro ; janvier 
61,75 : septembr» fit .87 : octobre <W,S0 ; no-

• 5Û.2D : février 5P,12 : mars Sû.oo : avril 59.00. 

LE SYNDIC AU CREDIT MINIER. 
FAILLITE DEVANT LA COUR 

Paris, 1er Mai. — M. Vacher, syndic n r * 
visoire de la faillite Bochette.qui avait, nia* 
soir, fait apposer les scellés au Crédit mi
nier s'est rendu, ce matin, rue Blanche, ott 
il s'est entretenu longuement avec les mem
bres du conseil d'administration de la Ban
que et avec les chefs de service. L'entrevue* 
a été plutôt orageuse : le président du con
seil d administration et ses co..e»juee oa*1 
protesté contre le renvoi de tout le perso*»* 
neL 

Un incident s'est produit : M. Graux, sé
questre, arrivait au Crédit minier pour as
sister à la réunion. Comme il montait l'es
calier il a fait une chute et s'est blessé an-
set grièvement à la tête. Avant même «pie* 
le médecin qu'on avait envoyé cnereber fui 
arrivé, le commissaire de police, averti on 
ne sait par qui, était sur les lieux.et le bruit 

.courait qu'on avait voulu tuer M. Graux. 
AU PALAIS DE JUSTICE « 

Aujourd'hui, A on/e heures cinquante, a> 
l'ouverture de l'audience de la 3e cfaambt*» 
de la cour, l'huissier a appelé avec le numé
ro 1 : n Crédit Minier contre Vacher (le svav 
dic provisoire de ia faillite) et Lemoué (le* 
juge-commissaire) ». 

Aussitôt. \i* Maurice Bernard, avocat d») 
Rochelle, qui intervient aux débats en 3» 
qualité d'ancien adminislrateurdélégué dn 
Crédit Minier, a demandé, au nom de ae» 
confrères, ai* J.-B. Maignier, avocat de ea*> 
te Société, et M* .Viiilerand, avocat de par-
lies intervenantes, telles que la maison de 
coulisse Quanl.n, la Banque franco-espa
gnole et d'autres Sociétés fondées par Ro
chelle, une remise à mercredi prochain 0 
mai «pour fixation de date ». 

La Cour, que présidait M. Boutet. s'eCl 
empressée d'accorder la remise sotlfcitée. 

On annonce que M* Barboux se préset»^ 
ter» pour le svndic, M. Vacher. 

A LILLE 
La réunion des Actionnaires 
Les actionnaires des diverses sociétés dn 

groupe liochclte, au nombre d'une centaine, 
assistaient & la réunion qui s'est tenne Mat* 
vendredi, à la Salle Tftltn. »3»e Léon Gantbet-
la. A l'issue de la réunion, les actionnaire» 
ont signé la péiilion suivante : 

« Nou?, soussignés, clients du Crédit Mi
nier Industriel, déclarons être satisfaits de» 
opérations traitées avec eettp banque. 

» Nous maintenons la confiance que nos» 
avions précédemment et protestons énergi-
quement contre la nouvelle mesure qui vient 
d'être prise de ta mise en faillite d'office de 
cette société, surtout après la décision de 
M. Hitte. d'accorder, moyennant caotionne-
MSJtl la levée du séquestre. 

» ">Cous voulons neit- (ois, savoir ta véri
té. \ a u s ne voulons pas nous laisser rainée 
alors que rien ne le Justifie. » 

Celte pétition sera envoyée dès 
a M. Briatil, ministre de la" justice. 

SANGLANT COMBAT 
AU MAROC 

NOUS AVON» TRENTE 
Tanger, 1er mai. — Le générai d'AaaadsJ 

qui opérait dans ia région 4e h» eaetiah Ben. 
Ahmed, a été attaqué par la asékana 4e 
Monter Hafid a Sokra-el-DJadja, situé « » 
kilomètres li l'est de la casbah-

Nous 

TERRIBLE EXPLOSION 
UNE CAISSE CONTENANT DU CELLU-

LOID EXPLOSE ET BLESSE GJUS-
VEMEXT QUATRE PEBSONHES 

Paris. 1er mai. — I.'riï espiosioa a'est pro
duit-* un pï-j avant quatre heures au n* J 
du, faubourg Saint-Mart'.u. \ cet endroit sont 
siteés. oa pramW- ét^ge. daris un deuxiénu 
corps de bàlim-i-jit, K'3 at'jiù-rs et b»*n»aux 
de M. Fayade r»T>f»ser*t«nt 4s eommenee. 
faisant l'exportation de toutes sorte-? d'objets 
de bimbeloterie, t'n de ses eniplovéa et»:l 
occupé à *o«vler une ca'sse, lorsqu'un» vîo» 
lent-î explosion s« produisit. 

La cals»' oontenajt du celluloïd. 
Uuaure personne* ont été a«s»z gri*vfin»iit 

blessées ; imr <ui!« de la Vf'rltnr» de l'erplo» 
•ion, les vitres des immeuble, voisina OBI 
été brir-ée». 

Le» déaAU «ont imnortarit». 
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